
nation. La race, la langue, la religion, la cul-
ture et les traditions y sont toutes pour
quelque chose, et quand je songe à la diver-
sité de ces éléments, aujourd'hui au Canada,
et aux réalisations nées de la conjugaison
de ces divers éléments, je suis fière et heu-
reuse d'être reine d'une telle nation.

La brièveté de mon séjour au Canada et
mes devoirs dans la Capitale ne me permet-
tent pas de m'arrêter ailleurs. Le souvenir
du voyage que j'ai fait dans la Province de
Québec, il y a quelques années, m'oblige à
redire avec elle: "Je me souviens".

Je me souviens non seulement de la chaleur
de son accueil, de la beauté de son ancien
héritage, mais je me souviens aussi d'autres
choses qui sont éternelles. Car je connais
votre amour pour cette terre canadienne où
reposent vos aïeux. Je sais aussi votre dévoue-
ment passionné à votre foi ancestrale et à
votre langue maternelle. En unissant loyale-
ment vos efforts à ceux de vos concitoyens,
vous avez aidé le Canada à jouer dans le
monde un rôle qui ne cesse de grandir.

(Traduction)

Dans ce merveilleux pays, vivent des hom-
mes et des femmes, de races et d'origines

différentes, qui fraternisent et travaillent en-
semble, dans un état d'égalité. C'est là une
belle leçon pour tous. Comme Reine du Ca-
nada j'en suis fière. Je vous dis "Au revoir"
en vous exprimant notre gratitude pour tout
ce que vous avez fait pour mon mari et pour
moi. Je vous souhaite, à vous et à vos enfants,
la joie, la paix.

Il y a de longs moments où la vie nous sem-
ble être une succession de jours ternes et
monotones, une affaire ennuyeuse et dénuée
de sens, et tout d'un coup nous voilà emportés
par quelque grand événement qui nous per-
met d'entrevoir les fondements solides et
durables de notre existence. J'espère que
demain se présentera comme un événement
de ce genre, que tous vous aurez le sentiment
d'être les acteurs d'une page de l'histoire du
Canada. Je souhaiterais que vous puissiez plus
nombreux assister à cette cérémonie mais, du
moins, ai-je pu ce soir m'adresser directement
à vous dans vos foyers.

Et maintenant, le moment est venu pour
moi de vous dire bonsoir. Bonne chance et
Dieu vous garde.


